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PLANS DE STABILITE FINANCIERE PERSONNELLE

LES diflîcultés financières nous font l~erdre la tête.
Elles nous empêchent d’être tout a notre travail

et causent des soucis dont souffre notre santé.
On ne peut pas s’en débarrasser en essayant de ne
plus y penser.

Nous organisons méthodiquement une grande
partie de notre existence, mais nous ignorons mal-
heureusement dans nos calculs le facteur essentiel pour
que tout marche à souhait -- nous ne nous arrangeons
pas pour tirer le meilleur parti de notre argent.

Nous n’aimons pas voir des gens qui gagnent juste
autant, sinon moins que nous, mener une vie plus
heureuse que la nôtre. Ils semblent avoir toujours de
l’argent pour se payer les bonnes choses dont nous
sommes obligés de nous priver. Et ils jouissent en
même temps de leur tranquillité d’esprit.

Le présent Bulletin se propose de suggérer la
manière de s’y prendre pour arriver à établir un bon
programme financier. Faites un plan par écrit: c’est,
à notre connaissance, le seul moyen d’attaquer les
problèmes de payer vos dettes, de joindre les deux
bouts, d’acheter les choses dont vous avez besoin, de
parvenir à la sécurité et de faire des économies.

Vous avez besoin d’un plan qui vous aide à décider
comment employer votre argent, à vous en tenir à
votre résolution, et à vous montrer le résultat.

Il mettra un relief vos propres désirs et ceux de
votre famille et cela vous permettra de choisir entre
les choses dont vous avez le plus besoin. A partir
de ce point, vous n’avez plus qu’à diviser vos revenus
de la meilleure manière possible, et à surveiller les dé-
penses pour faire bon usage de votre argent et
vous assurer la sécurité matérielle qui contribue si
grandement à la tranquillité d’esprit.

Il n’y a rien de sordide dans un ~lan de ce genre.
L’idee de "mettre de l’argent de côte pour un jour de
pluie", comme disent les Anglais, est très recom-
mandable quoique pas nouvelle, mais il y a des gens
qui en sont obsédés au point de paraître s’attendre à
un nouveau déluge. Un auteur améric,~in dit au sujet

d’un personnage qui ne pensait qu’à économiser:
"il y avait longtemps que sa femme avait cessé de prier
pour qu’il pleuve."

L’épargne est l’art de bien employer son argent et
d’en tirer le meilleur parti possible le plus longtemps
possible. Parfois, nous en sommes réduits à ne pas
dépenser maintenant pour avoir plus d’argent à dé-
penser plus tard.

Choix de dépenses

L’important est de décider ce qui vaut le mieux pour
nous, et ensuite faire des plans pour se le procurer.

Les besoins et les désirs humains sont innombrables,
mais il faut faire un choix entre eux parce qu’il est im-
possible de tous !es satisfaire. Un budget a pour but de
faire clairement ressortir les choses à la portée de
nos désirs, et de nous indiquer la manière de les
acheter à notre plus grande satisfaction.

Une enquête assez récente parmi des sténographes
révèle plusieurs laçons de dépenser le même salaire.
Une jeune fille économise sur ses repas pour avoir un
appartement au lieu d’une chambre; une autre va au
bureau à pied pour pouvoir acheter des livres; d’autres
se passent de ceci ou de cela pour être capables de
mettre plus d’argent à leur toilette.

Ces sténographes ont calculé ce qu’elles veulent et
décidé que l’argent qu’elles dépensent comme il leur
plaît leur procure ainsi plus de satisfaction que si
elles le dépensaient autrement.

Dans son livre The Mature Mind, H. A. Overstreet
raconte l’histoire de Bouddha ~ la recherche du bon-
heur. Bouddha se soumit à des épreuves, souvent
extrêmes et plus ou moins futiles -- il essaya par
exemple de ne manger que quelques grains de blé
par jour. Il se mit à errer ci et là pour observer les
gens dans leurs rapports entre eux et découvrir les
causes de leurs malheurs. Un beau jour il crut avoir
fait une découverte concluante: les hommes sont mal-
heureux parce qu’ils ont des désirs, et il est impossible
de satisfaire entièrement tous les désirs.



Prenez par exemple le cas d’un homme qui désire
une maison et une auto en même temps que l’indé-
pendance financière dans une quinzaine d’années. La
maison et l’auto prendront autant d’argent qu’il en
faut pour se constituer un capital pendant le même
temps, et si les revenus de notre homme ne sont pas
suffisants pour, les deux, il faudra qu’il choisisse l’un
ou I autre. S il entreprend de faire les deux à la fois,
il s’embarquera automatiquement dans des difficuités
financières, devra se priver d’un tas d’autres choses,
et sera harassé de soucis au point d’en perdre la santé
et la bonne humeur.

Sécurité

Le seu/ mot de "sécurité" suffit/l semer l’effroi du
lendemain dans l’esprit de certaines gens et à leur faire
convoiter la ci~ du bonheur. Si Abraham Lincoln
vivait aujourd’hui dans les circonstances parmi les-

ïuelles il s’est frayé la voie/l l’éminence, on l’appel-
erait un déshérité de la vie. H. T. Webster, dans une

de ses caricatures, a dessiné la cabine de bois de
Lincoln avec une pancarte disant: "Mal logé, mal
nourri, mal habillé."

Par sécurité, on entend trop souvent aujourd’hui
l’espoir de ne manquer de rien grâce à une aide ex-
térieure, et non pas, comme l’entendait Lincoln, la
récompense d’un travail assidu.

Il n’y a pas de sécurité réelle dans la vie, mais chacun
de nous est capable de trouver un sentiment de sta-
bilité dans notre propre milieu par le soulagement de
nos anxiétés et la gratification de nos désirs.

La variété est autant nécessaire à notre bonheur que
le sentiment de sécur/té, mais, avant de nous lancer
dans les aventures, nous avons besoin d’un solide
port d’attache auqud nous pouvons retourner.

Nous sommes beaucoup plus capables d’édifier
notre propre stabilité financière que nous sommes

~arfois disposés à l’admettre. Les mesures à prendre
cet egard consistent à dépenser sagement, à prévoir

nos dépenses et à nous préparer à les régIer, et a
éviter les dettes que nous ne pouvons pas payer.

Un revenu modeste, sagement utilisé, permet à un
homme de vivre raisonnablement à l’aise, d’assurer
une bonne stabilité financière à sa famille, et de se
préparer une vieillesse relativement libre de soucis
financiers. Mais cet heureux état de choses ne s’ob-
tient pas par hasard: il faut le préparer.

Réserve en cas d’imprévu

Certaines personnes n’aiment pas les budgets parce
qu’elles disent qu’une dépense imprévue suffit à les
bouleverser. Naturellement! Mais, sans budget, vous
ne savez pas de quel côté vous tourner:, avec un budget
vous voyez tout de suite les endroits où vous pouvez
économiser pour parer aux imprévus.

11 a été découvert à la suite d’enquêtes que les besoins
imprevus d’argent sont moins souvent causes par les
dépenses, même extravagantes, pour la nourriture,
les vêtements et le loyer, que par le manque de pré-

vision. Tout le monde devrait s’efforcer de prélever,
en premier lieu, sur les revenus, une somme suffisante
pour créer un fonds de réserve.

Cela n’est pas aussi di,fficile qu’on pourrait le croire,
quand on se prepare a etablir le budget. On fait
d abord la liste de tous les imprévus possibles aux-
quels on peut penser; ensuite, on décide quels sont
ceux dont la responsabilité peut être confiée à des
institutions comme les compagnies d’assurance, con-
tre les maladies, etc., et enfin on calcule le montant à
conserver sous forme liquide et celui qu’on peut placer
à intérêt.

L’assurance offre le moyen le plus facile de procurer
la protection qu’on désire contre les hasards ordi-
naires de la vie. Les gens s’assurent pour protéger leur
famille; par l’assurance ils transfèrent le risque indi-
viduel à un groupe, contre paiement d’une prime.
"L’assurance met la magie des moyennes à In portée
des foules," selon la phrase de Churchill.

Voilà pour la protection. Pour réussir financière-
ment, il faut avoir un plan d’épargne.

Epargne et placements

Il n’y a guère de plaisir à mettre de côté $5 ou $50
par mois juste pour voir monter la somme, mais c’est
différent quand nous avons un but que nos économies
nous permettront d’atteindre. Rien n’égale la satis-
faction de pouvoir, à la fin de l’année, regarder en
arrière et constater qu’en nous passant de petites
choses dont nous n’avions pas grand besoin et sou-
vent pas grande envie, nous avons assez d’argent en
banque pour réaliser un de nos plus ardents désirs.

Ne laissons pas nos économies tralner dans le tiroir
d’une commode. Imaginez votre chagrin en cas de
vol! De plus, c’est dangereux, car cela vous expose
à la tentation de vous en servir pour ceci ou cela selon
le caprice du moment. Il est facile d’ouvrir un compte
d’épargne; le livret que vous donne la banque tient
non seulement compte de vos économies et de l’in-
térêt mais vous donne un sentiment d’indépendance
et de confiance.

¯ et I epargne, nousAprès le fonds de reserve " passons
maintenant aux placements en valeurs.

Pour compter comme placement, les actions ou les
obligations doivent remplir au moins les trois con-
ditions suivantes: sûrete quant au principal, revenu
raisonnable et régulier, et vente facile. Nous épar-
gnons dans le but d’amasser des fonds pour un but
déterminé, mais nous faisons un placement dans l’in-
tention de faire rapporter intérêt à notre argent tout
en gardant celui-ci en disponibilité.

Autrefois, il fallait être riche pour faire des place-
ments, mais aujourd’hui ils sont à la portée de tous les
travailleurs. Cette participation aux placements dans
les grandes entreprises est un des plus grands bien-
faits de notre récente expansion industrielle et finan=
cière. Les banques canadiennes, par exemple, ont
66,000 actionnaires, depuis ceux qui n’ont qu’une
action de $10 chacun, aux familles qui en possèdent
un grand nombre.




